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Dans la tradition chrétienne, les chemins de croix commémorent la Passion du 

Christ. Elles évoquent différents moments particuliers de celle-ci. Dans le chemin 

de croix traditionnel, ces moments sont au nombre de quatorze, appelés stations.  

 

Les quatorze stations. 

 

Première station. Jésus est condamné à mort.  

Deuxième station. Jésus est chargé de sa croix. 

Troisième station. Jésus tombe une première fois. 

Quatrième station. Jésus rencontre Marie, sa mère. 

Cinquième station. Simon de Cyrène porte la croix.  

Sixième station. Véronique essuie le visage de Jésus.  

Septième station. Jésus tombe une deuxième fois.  

Huitième station. Jésus rencontre les femmes de Jérusalem.  

Neuvième station. Jésus tombe une troisième fois.  

Dixième station. Jésus est dépouillé de ses vêtements.  

Onzième station. Jésus est cloué sur la croix. 

Douzième station. Jésus meurt sur la croix.  

Treizième station. Le corps de Jésus est retiré de la croix.  

Quatorzième station. Le corps de Jésus est mis dans le tombeau.  

 

Parmi ces stations, plusieurs ne correspondent pas à un épisode décrit dans les 

évangiles canoniques, mais sont issus de la tradition (les trois chutes de Jésus, la 

rencontre avec sa mère), voire d’un évangile apocryphe (la rencontre avec 

Véronique). 
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C’est principalement à partir du XIXe siècle que les chemins de croix entrent dans 

les églises, à la seule condition qu’ils soient faits par des franciscains. 

A Ghlin, en 1853, la famille Périn offre un chemin de croix pour l’église Saint-

Martin. La famille Périn habite alors le château de la Barrière. Le chemin de croix 

est installé dans l’ancienne église, démolie en 1876. On ne sait pas ce qu’il est 

alors devenu.  

En 1862, un décret du Saint-Siège permet aux prêtres d’ériger eux-mêmes un 

chemin de croix dans leurs églises. Peu de fidèles pouvant se rendre à Jérusalem, 

les chemins de croix font office de mini-pèlerinage. Des indulgences sont offertes 

à ceux qui font leur chemin de croix.  

A l’occasion de la construction de l’actuelle église Saint-Martin, en 1878, le curé 

Drouillon offre un chemin de croix. Ce sont quatorze peintures, réalisées par le 

peintre Florimond Boudrenghien, natif de Melles (près de Tournai), même village 

natal que le curé Drouillon. Les peintures sont signées et datées de 1877 et 1878. 

Les toiles mesurent 98 cm de large sur 124 cm de haut.  

Elles sont situées dans le transept de l’église Saint-Martin. 

Restauré une première fois par le peintre Fernand Gommaerts (1894-1975) de 

Mons en 1959-1960, le chemin de croix est de nouveau nettoyé en 2012 par Paul 

Duquesnoy de Pâturages. 
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Le peintre : Florimond Boudrengien 

 

Florimond Joseph Boudrenghien est un 

artiste peintre, né à Melles (près de Tournai), 

le 21 mars 1840. Il est fils de Philippe Joseph 

Boudrenghien et de Marie Reine Dubart. 

Célibataire, il décède à Tournai le 10 octobre 

1881. 

Un auto-portait figure sur la quatorzième 

station du chemin de croix de l’église de 

Ghlin. 

On connaît de lui quelques rares œuvres 

mises en vente sur Internet.   

 

 

 

 

Signature de Florimond Boudrenghien sur un tableau du chemin de croix  
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Le donateur : le curé Simon Etienne Drouillon 

Simon Etienne Joseph Drouillon est né à 

Melles (près de Tournai), le 17 juillet 

1818. Il est fils de Simon Drouillon et de 

Rosalie Dumortier.  

Ordonné prêtre à Tournai en 1842, il est 

professeur à l’institut des Barbets à 

Tournai dès 1842, vicaire à Saint-Piat en 

1848, curé à Taintignies en 1852, 

chapelain de la cathédrale de Tournai en 

1853.  

Le 23 août 1860, il est nommé curé de 

Ghlin. En 1866, lors de l’épidémie de 

choléra (qui fait 150 morts à Ghlin), il se 

dévoue particulièrement auprès des 

mourants.  

Durant son pastorat, il est très actif et est notamment à l’origine de l’ouverture   

d’une école maternelle et de l’école Saint-Joseph pour les garçons (rue de la 

Culture). Pour cette dernière école, il y va de ses propres deniers pour les 

bâtiments et le salaire des Frères des Ecoles chrétiennes. Il est aussi un des 

principaux responsables de la construction de l’actuelle église Saint-Martin. Il 

offre le chemin de croix, peint par Florimond Boudrenghien, artiste originaire de 

Melles. Leurs portraits sont représentés sur la 14e station. Il décède à Ghlin le 7 

avril 1884.  

Il est inhumé au cimetière de Ghlin. Sur son souvenir mortuaire : « Sa première 

préoccupation fut l’éducation de la jeunesse. Il voulut, de cette volonté énergique 

qui ne connaissait pas d’obstacle, doter sa Paroisse d’une école de garçons et 

d’une école de filles. C’est à son initiative et à son activité que la commune de 

Ghlin doit sa magnifique église. Il s’est toujours distingué par son incomparable 

zèle à rehausser les cérémonies religieuses et à orner la maison du Seigneur. Il a 

laissé sur son passage les preuves d’un cœur charitable et bienfaisant : jamais il 

ne se lassait d’entendre les plaintes des malheureux. »      
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Première station 

Jésus est condamné à mort 

 

Selon l’évangile de Marc : Pilate leur répondit : « Voulez-vous que je vous relâche 

le roi des Juifs ? » Car il voyait bien que les grands prêtres l’avaient livré par 

jalousie. Les grands prêtres excitèrent la foule pour qu’il leur relâche plutôt 

Barabbas. Prenant encore la parole, Pilate leur disait : « Que ferai-je donc de 

celui que vous appelez le roi des Juifs ? » De nouveau, ils crièrent : « Crucifie-

le ! » Pilate leur disait : « Qu’a-t-il donc fait de mal ? » Ils crièrent de plus en 

plus fort : « Crucifie-le ! » Pilate, voulant contenter la foule, leur relâcha 

Barabbas et il livra Jésus après l’avoir fait flageller, pour qu’il soit crucifié. 

 

Le tableau 

  

La scène se déroule dans le palais de Pilate. 

La scène montre Jésus, ligoté et les mains liées dans le dos, debout devant Pilate. 

Jésus est de dos, portant une tunique rouge. Le rouge est la couleur des habits 

royaux (roi des Juifs). Pilate, aussi habillé de rouge, est assis sur un trône, la main 

droite levée, en train de donner la sentence de mort. 

A gauche de Jésus, deux hommes regardent Pilate. Un des deux tend la main vers 

lui, dans un geste de menace. L’autre, habillé de vert, est présent sur plusieurs 

stations.  

A l’arrière-plan, à gauche, un groupe de prêtres excite la foule derrière le mur.  

Sur la droite, derrière le trône de Pilate, on voit une troupe de soldats prêts à 

emmener Jésus.  
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Deuxième station 

Jésus est chargé de sa Croix 

 

Selon l’évangile de Matthieu : Alors les soldats du gouverneur, emmenant Jésus 

dans le prétoire, rassemblèrent autour de lui toute la cohorte. Ils le dévêtirent et 

lui mirent un manteau écarlate ; avec des épines, ils tressèrent une couronne 

qu’ils lui mirent sur la tête, ainsi qu’un roseau dans la main droite ; 

s’agenouillant devant lui, ils se moquèrent de lui en disant : « Salut, roi des 

Juifs ! » Ils crachèrent sur lui, et, prenant le roseau, ils le frappaient à la tête. 

Après s’être moqués de lui ils lui enlevèrent le manteau et lui remirent ses 

vêtements. Puis ils l’emmenèrent pour le crucifier. 

 

Le tableau 

La scène peinte ici suit celle des insultes. Elle se passe dans la cour d’un palais. 

Jésus porte une couronne d’épines. Il est vêtu de la tunique rouge et d’une toge 

violette. Le violet est la couleur des habits de Jésus au cours de la Passion.  

Il reçoit la croix sur laquelle il sera crucifié. 

A gauche, deux hommes (les mêmes que lors de la condamnation ?) suivent la 

scène avec attention. 

A droite, d’autres hommes se rassemblent et discutent, détournant les yeux de la 

scène. Le fait que, comme dans d’autres stations, la foule ne prête pas attention à 

Jésus, ajoute à sa solitude. 
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Troisième station 

Jésus tombe une première fois 

 

Cette station ne correspond pas à un épisode relaté dans les évangiles. Il provient 

de la tradition. 

 

Le tableau 

 

La scène se déroule sur un mont, extérieur à une ville dans le lointain. 

Jésus est tombé à genoux, portant encore la croix. Sa main droite s’appuie sur une 

pierre. Son bras gauche, relevé, s’appuie vraisemblablement sur un rocher ou un 

muret. 

Jésus est menacé par un soldat armé d’une lance. 

A l’arrière-plan, des soldats armés discutent entre eux, sans se soucier de la chute 

de Jésus. 
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Quatrième station 

Jésus rencontre Marie, sa mère 

 

Cette station ne correspond pas à un épisode relaté dans les évangiles. Il provient 

de la tradition. 

 

Le tableau 

 

La scène se passe dans la ville. 

Marie est habillée de bleu. Le bleu est la couleur habituelle des habits de Marie.  

Elle s’agenouille devant Jésus, qui l’écoute et tente de la consoler. 

A gauche, un homme se penche pour ramasser une pierre et faire reculer Marie. 

La foule suit Jésus. 

A droite, une femme est sur le pas d’une maison, dans laquelle on aperçoit 

plusieurs hommes. 
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Cinquième station 

Simon de Cyrène porte la croix 

 

Selin l’évangile de Luc : Comme ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de 

Cyrène qui venait de la campagne, et ils le chargèrent de la croix pour la porter 

derrière Jésus. 

 

Jésus est épuisé. Il n’a pas dormi la nuit précédente. Il a été arrêté, emprisonné, 

jugé, condamné. Il a été flagellé. Il porte une couronne d’épines. Il est très faible. 

C’est pourquoi un passant, suffisamment fort, est réquisitionné pour porter la 

croix jusqu’au lieu de la crucifixion. 

Dans les stations suivantes, Jésus ne devrait donc pas porter la croix. C’est 

pourtant ainsi qu’il est généralement représenté.  

Pendant des siècles, Jésus fut représenté portant sa croix tout entière sur l'épaule, 

aidé par Simon de Cyrène. Au XXe siècle, il est apparu que, comme tous les 

condamnés de l’époque, il ne portait que la partie supérieure de la croix, attachée 

à ses deux bras et portée sur ses deux épaules. L'autre partie de la croix était fichée 

en terre sur le lieu de la crucifixion. 

 

Le tableau 

 

La scène se passe à la sortie de la ville, hors des remparts. Le ciel s’assombrit. 

La foule passe la porte de la ville. 

Jésus avance pieds nus, menotté, surveillé par deux gardes portant une lance. Le 

garde à l’extérieur est présent sur plusieurs scènes. 

Simon le suit, des sandales aux pieds, portant la croix. Il semble robuste et porte 

la croix sans grands efforts. 
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Sixième station 

Véronique essuie le visage de Jésus 

 

Cette station ne correspond pas à un épisode relaté dans les évangiles canoniques. 

Il apparaît dans une version de l’évangile apocryphe, dit de Nicodème, écrit vers 

350. 

Selon la légende, Véronique est une femme pieuse, vivant à Jérusalem. Quand 

Jésus passe près d’elle, elle prend son voile pour essuyer le visage de Jésus. Celui-

ci laisse faire. Elle découvre alors que son visage s’est miraculeusement imprimé 

sur le tissu. 

 

Le tableau 

 

La scène se passe près des murs de la ville. 

Jésus se penche vers Véronique. 

On voit Véronique, retirant d’une main le linge de la figure de Jésus, avec 

l’empreinte de sa face. De l’autre main, elle tend une coupe avec de l’eau. Près 

d’elle, une jeune fille tient un récipient contenant de l’eau. 

Un homme menace Jésus, alors qu’un autre, à la barbe blanche, tente de lui parler. 

A gauche et à droite, des hommes regardent la scène. 
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Septième station 

Jésus tombe une deuxième fois 

 

Cette station ne correspond pas à un épisode relaté dans les évangiles. Il provient 

de la tradition. 

 

Le tableau 

 

Le ciel s’obscurcit par rapport aux stations précédentes. 

La scène se déroule hors de la ville. 

Jésus, fatigué, est tombé en portant la croix. 

A droite, un homme le fouette avec des branchages. Une femme se tient derrière 

lui. 

A gauche, l’homme habillé de vert le pique avec le bout de sa lance. Derrière lui, 

un grand prêtre observe la scène, alors qu’un autre homme maintient la croix pour 

qu’elle ne tombe pas. 
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Huitième station 

Jésus rencontre les femmes de Jérusalem 

 

Selon l’évangile de Luc : Il était suivi d’une grande multitude du peuple, entre 

autres de femmes qui se lamentaient sur lui. Jésus se tourna vers elles et leur dit : 

« Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes et sur 

vos enfants. Car voici venir des jours où l’on dira : « Heureuses les femmes 

stériles et celles qui n’ont pas enfanté ni allaité. » Alors on se mettra à dire aux 

montagnes : « Tombez sur nous », et aux collines : « Cachez-nous. » Car si l’on 

traite ainsi l’arbre vert, qu’en sera-t-il de l’arbre sec ? »  

 

Le tableau 

 

Jésus, agenouillé et portant sa croix, se retourne vers les femmes. Une d’elle est 

agenouillée et l’implore. 

Les autres sont debout et pleurent. 

A droite, un soldat pique Jésus avec sa lance pour le faire avancer. 

Aux pieds de Jésus, on voit une plante grasse.   

Des plantes sèches sont sur la colline proche. 
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Neuvième station 

Jésus tombe une troisième fois 

 

Cette station ne correspond pas à un épisode relaté dans les évangiles. Il provient 

de la tradition. 

 

Le tableau 

 

Le ciel s’assombrit de plus en plus. 

Jésus est étendu à terre. La croix est aussi tombée. 

Quelqu’un tente de l’aider à se relever. 

Derrière, des grands prêtres observent et se moquent de Jésus. 
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Dixième station 

Jésus est dépouillé de ses vêtements 

 

Selon l’évangile de Jean : Lorsque les soldats eurent achevé de crucifier Jésus, ils 

prirent ses vêtements et en firent quatre parts, une pour chacun. Restait la 

tunique ; elle était sans couture, tissée d’une seule pièce depuis le haut. Les 

soldats se dirent entre eux : « Ne la déchirons pas, tirons plutôt au sort à qui elle 

ira », en sorte que soit accomplie l’Ecriture : Ils se sont partagé mes vêtements, 

et ma tunique, ils l’ont tirée au sort. Voilà donc ce que firent les soldats. 

 

Le tableau 

 

Le ciel est de plus en plus couvert. 

Un soldat dépouille Jésus de ses vêtements. A l’arrière, la foule indifférente 

regarde ailleurs, amplifiant la solitude de Jésus. 

Une croix est dressée au loin. 
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Onzième station 

Jésus est cloué sur la croix 

 

Selon l’évangile de Luc : Arrivés au lieu-dit « le Crâne », ils l’y crucifièrent ainsi 

que les deux malfaiteurs, l’un à droite, et l’autre à gauche. Jésus disait : « Père, 

pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils font. » Et, pour partager ses 

vêtements, ils tirèrent au sort. Le peuple restait là à regarder : les chefs, eux, 

ricanaient ; ils disaient : « il en a sauvé d’autres. Qu’il se sauve lui-même s’il est 

le Messie de Dieu, l’Elu ! » Les soldats aussi se moquèrent de lui : s’approchant 

pour lui présenter du vinaigre, ils dirent : « Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-

même. » 

Jésus est mis en croix vers neuf heures. 

Le ciel n’est pas encore entièrement couvert. 

Vers midi, le soleil disparaît. 

Comme cela était généralement représenté au XIXe siècle, Jésus est cloué sur la 

croix avec les clous enfoncés dans la paume des mains. En réalité, les mains se 

seraient alors déchirées. Lorsque l’on clouait le supplicié, c’était entre les os de 

l’avant-bras, en amont du poignet. 

 

Le tableau 

 

Il n’y a presque plus de bleu dans le ciel. 

La croix est posée sur le sol, avec Jésus. Un bourreau le cloue sur la croix.  

Deux femmes se lamentent près de la croix, dont Marie. 

A l’arrière, un grand prêtre montre Jésus et tient un rouleau écrit dans une main.  

A droite, une cohorte de soldats, portant une lance, discutent entre eux. 
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Douzième station 

Jésus meurt sur la croix 

 

Selon l’évangile de Luc : C’était déjà presque midi et il y eut des ténèbres sur 

toute la terre jusqu’à trois heures, le soleil ayant disparu. Alors le voile du 

sanctuaire se déchira par le milieu ; Jésus poussa un grand cri ; il dit : « Père, 

entre tes mains, je remets mon esprit. » Et, sur ces mots, il expira. 

 

Jésus meurt vers quinze heures, six heures après la crucifixion. 

 

Le tableau 

 

Le ciel est sombre. Les nuages sont menaçants. Il y a une lueur rouge sur la ville, 

semblable à un incendie. 

Jésus expire, seul, cloué sur la croix. Au-dessus de lui, une inscription en latin : 

C’est le roi des Juifs.  

Les accompagnants regardent au loin, inquiets. Personne ne fait attention à Jésus. 
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Treizième station 

Jésus est descendu de la croix 

 

Selon l’évangile de Marc : Déjà le soir était venu, et comme c’était un jour de 

Préparation, c’est-à-dire une veille de sabbat, un membre éminent du conseil, 

Joseph d’Arimathie, arriva. Il attendait lui aussi le Règne de Dieu. Il eut le 

courage d’entrer chez Pilate pour demander le corps de Jésus. Pilate s’étonna 

qu’il soit déjà mort. Il fit venir le centurion et lui demanda s’il était mort depuis 

longtemps. Et, renseigné par le centurion, il permit à Joseph de prendre le 

cadavre. Après avoir acheté un linceul, Joseph descendit Jésus de la croix et 

l’enroula dans le linceul. 

 

Les corps des crucifiés étaient généralement mis à la fosse commune. Le fait que 

Pilate permette de l’ensevelir dans un tombeau est inhabituel.  

 

Le tableau 

 

Le ciel est sombre. La nuit approche. 

Le corps de Jésus est descendu de la croix et repose sur un linceul. Le corps 

s’appuie sur Marie, sa mère, qui semble implorer le ciel.  

Une femme baise les doigts de Jésus. 

A l’arrière, deux hommes se lamentent. Il s’agit probablement de Jean et de 

Joseph d’Arimathie. 

Un homme est encore sur l’échelle et parle avec quelqu’un. 
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Quatorzième station 

Le corps de Jésus est mis au tombeau 

 

Selon l’évangile de Jean : A l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un 

jardin, et dans ce jardin un tombeau tout neuf où jamais personne n’avait été 

déposé. En raison de la fête juive de la Préparation, et comme ce tombeau était 

proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus. 

 

Le tableau 

 

Jésus est mis dans le tombeau, enveloppé d’un linceul blanc. Trois clous de la 

crucifixion sont posés près de lui. 

A ses pieds, un homme recouvre les pieds du linceul. Une femme est debout près 

de lui, avec une fiole d’aromates. 

Marie et Jean embrassent Jésus. 

Derrière la tête de Jésus, un homme tient la couronne d’épines. Il s’agit du curé 

Drouillon, donateur du chemin de croix. 

Dans la porte du tombeau, on voit plusieurs hommes et femmes. A l’arrière, un 

homme se tient debout avec un bâton terminé par ce qui pourrait être un pinceau.  

Il s’agit de Florimond Boudrenghien, qui a peint le chemin de croix. 

 

Sur la base de la tombe, on peut lire une inscription spécifiant que c’est S. 

Drouillon, pasteur, qui a offert le chemin de croix : HAEC TOTA VIA CRUCIS DONO 

DATA EST A R DOMINO / S. DROUILLON, PASTORE IN GHLIN, 1878 
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